
188d. DÉBATS DES COMMUNES.
l Und den ho drows it to de roof, Quelques VOIX : A l'ordre 1

Und schwig off a treadful trink- Sir JOHN A. MAODONALD: J'ai télégraphié à l'honorable mon-
De veight coorn toomple back on bis hoadt, sieur......

Und by shinks, he didn't vink." Quelques VOIX : A l'ordre I
C'es, ce qu'a fait l'honorable monsieur, Lui aussi il a levé Sir JOHN A. MACDONALD: Il ne vent pas écouter une explication.

un poids de 56 livres. Il a pris l'invasion du Canada par M. SMITH * Dans l'occasion dontje parle, dans la Chambre de l'ora-
les Fra"nis et il l'a lancée au plafond; elle est retombee dit que je e pouvais pas appuyer le gouvernement, mais j'ai

les ra,çai3 e ill'aplaond; ele st etobéeoffert et j'ai proposé qu'on lit un antre amendement bien différent,
sur sa tête, mais grrâce au coussin fourni par l'alliance amé- c'est-L-dire, que le gouvernement avoue franchemnt sa faute devant la
ricaine, il n'a pas fléchi, ô non I Il y a une autre chose in- Chamure, etpuis sile pays et le parlemtnt lui pardonnent, ce sera une
téressante dans ces déclarations du premier ministre. Lui, affaire bien ifférente. (Jest ce que j'ai proposé à l'honorable mon-
téeshate doma ir c es .10ad .Sih nace sieur, et c'est ce qui a été couché par écrit dans le temps.
le haut commissaire et Mi. Donald A. Snmith, un ancien
membre de cette chambre, ont paru ensemble à ces réunions M. TUPPER: Ce.

de sciéé-fe3 unci i un. Il seson lirésà ds fii. Quelques honorables DÉPUTÉS: A l'ordre, à l'ordre.
de sociét-res uncti in un. Ils s sont livrs A des féli- n'est pas ce que vos avez télégraphié.
citations mutuelles. La chose a paru surprenante à ceux Quelques honorables DEPU £ÉS. A l'ordre, à l'ordre.

qui ont été témoits de leur dernière rencontre dans cette M. TUPPER: Ce n'est pas ce que vous avez télégraphié.
Chambre. A cette époque ils se sont auesi engagés dans Sir JOHN A. MAC DONALD Ecoutezt écoutez 1
une con versation, avec l'entremise de l'Orateur, qui offre un M. SMITS - L'honorable monsieur se trompe complètement. j'ai
léger contraste avec le langage tenu dans le dernier entre- simplement tolêgraphié par courtoisie, on réponse- à une lettre, que je
tien. Heureux changement, merveilleuse palinodie! .Te me serais à Uttawa vers le 2d octobre. J'ai vu le très honorable monsieur
demande comment la chose est arrivée; je veux savoir lui-même dans une des chambres. Il m'a envoyé chercher. M. Mitchell

vint et me dit que l'honorable député de Kingston desirait me voir - et
pourquoi et où elle s'est passée. Pour bien juger de la qu'on me permette de dire à l'honneur de M. Mitchell qu'il s'est levé
valeur de la palinodie il faut comparer les deux colloques. cans plus d'une asiemblée où je me trouvais, et a dit que j'étais parfai-

Comm ilse entqu'u grnd ombe dedéplêsn'aenttement jnstifiable d'avoir agi comme je l'ai fait: M. Mfitchell connais-Comme il se peut qu'un grand nombre de députés n'aientsatoue dcio tne.
pas en l'extreme bonne fortune dont quelques-uns d'entre si ontes les circonstances.
nous ont joui, de suivre le premier entretien, la Chambre pas fait cela.
me permettra peut être d'en lire le compte-rendu. Le 9 M. TUPPER: L'honorable monsieur voudrait-il nommer
mai 1878, l'honorable premier ministre, au sujet du projet Quelques honorables DÉPUTÉS: A l'ordre, à l'ordre.
d'affermage de l'embranchement de Pembina, a fait à la m.,'uppER: Une seule assemblée où M. Mitchell ait jamais fait de
Chambre cette déclaration-ci: déclaration semblable n'importe où, et où l'on peut trouver ce fait

consigné, à part la parole de l'honorable monsieur ...
Et c'est à cause des u innvéaients que donne au gouvernement l'action Plusieurs DÉPUTÉS : A l'ordre, à l'ordre.

constituttonnelle du Séuat, qui fait avorter son marché avec l'honorable
député de Selkirk (M. Smith)-.marehé qui devait faire la fortune de ce- M. SITH: Je pourrais le faire.
lui-ci, pour le payer de son appui servile-que le gouvernement se pro- M. TUPPER . Cela na pas grand poids dans cette Chambre ou on
pose de recourir à des moyens inconstitutionnels. dehors.

M. Snith aété naturellement ennuyé de cet énoncé, et lejour M. lMita: Je puis apporter le témoignage de gentilshommes de la
suivant, le 10 mai, il parla sur la question, en invoquant p ha rpectailité, dont la parole serait auceptée dans tous le

suvnpays et dal emneentier.
s i privilège, et il repoussa l'accusa'ion. Puis, parlant de M. TOPPER et plusieurs DÉPUTÉS: Nommez, nommez. Oh, où 1
l'attaque que Le docteur Tupper avait dirigée contre lui, il Id. SMITH: Je pourrais en nommer une douzaine.
donna lecture d'un extrait d an discours prononcé par le Plusieurs honorables DÉPUTÉS- Nommez.
docteur Tupper à Orangeville et dont une partie se lisait M. SITH: Une douzaine d'hommes des plus respectablesde Mont-
comme suit: réal, et quelques-uns d'Ottawa aussi!

M. Smith a prouvé surabondamment que le scandale du Pacifique Plusieurs VOIX: Nommez, nommez.
n'a-ait en rien motivé son changement d'attitude envers sir John A. 9. SIII : Une douzaine.,
Macdonald. M. Smitti était un représentant de la compagnie de la Baie- M. TUPPER: Je n'ai jamais entendu parler de ces assemblées et de
d' Hudson et il avait exercé une pression sur son honorable ami pour on ces déclarations.
obtenir de l'argent du trésor publie. Sir John avait tardé...... . M. $MITH : Et si c'est néces3aire, je suis prêt à le faire nimporte

Do soi te quo vous pouvez voir que la nom de Iequand
Demain vient de longue date : qand l'occasion dont je parle j'ai vu l'honorable monsieur dans une

Deman vint e logue atechambre. Je crois que s'était le n0 5 ou 6, et l'honorable monsieur a
Sir Joh-i vait tarlé et I. Smith éôait arrivé à la co-cu &sion qu'il alors essayé de me persuader le voter pour lui, mais rhonorable mon-

valait ail s bien sauter la cl6ture du momeit qu'îl devait y avoir un sieur n'osera pas dire que j'ai dit que je le supporterais; et que m'a dit
cha-gemn.. d gouveruement. Mais M. 8mith était un homme futé ; il alors l'honorable monsieur i la fin-
s'est retenu, s'est assis sur la clôture et a épié les événements, non pas Plusieurs DÉPUiÉS: Alordre.
sûrement d.as l'intérêt du pays, mals parce qu'il ne voulait pas M SMITH;* Il a dit: "Si je ne suis pas appuyé maintenant, j'en
sauter trop vite et se trouver dans un bourbier; mais qnand il eut vu que appellerai an peuple." Letrèshonorable monsieur, dans le tours de la
le gouvernement allait tomber il a fait le saut, et il (leldocteur Tupper) p s a pe 'ai lhonneur de
ne doute aucunement qu'il a eu raison de se félicite: depu a d'avoir sauté to é bcur pour u Uhr
ccomme il l faiai l s da a

Vailà l'insinuation dit M. Smith, et je la repousse de la façon la plus l p 'Otari t ei c u U ricrài e fat u véibe t l aupac i a d u-esit que s'len apeat naro
Eir JOHN A. MAo DONALD:Il n' a pas écot de vérican

Q e usM. s eti as s eu mot d e ar le, L'h noanbl a m be e fa i

.tou, jai dit quee Qeu pnoviou avsiptuyer talée gouver , meansonge

Quelues OIX A ofrdrert ROpa proposé quonin autre amendemnt. obietif? rnt

M TPPERQ'seiiceqest: L'honorable monsieur dire, qN A. gon a ou' a pas dnim t c fuel dan ls

Qulques VOIX: À l'ordre!h qui est on lui l'a certainement d t, caries p zr!ed sont sorties de la

M TUPP R:a Malgré tout ce qu'il savait deb l'affaire du chemin du jue'a p ohoobsé l'mheUro l
PQcieqque. Nie-t-il celaDePUTÉS: A l'ordr .

M SM[IT Oui, je le nie. Je n'ai jamais, télégraphié que je semais M. SITH : S'il ne l'a pas dit, l'esprit, q u est on lui l'a dit. Ces

ici et que je soutien irais le gouvernemeut; jamais, jamais. je sais que paroles ont été prononcées par l'honora ble mçnteur
le très nono-able député de Kingiton m'a écrit poaur me demander de Sir JOEHN A. MACDONALDO: Je ne les ai Pu as rononcées
venir . Ottaa; mais il ne pont, il n'oser& pu dire que je lui aie télé- Quelques honorables DÉPUTÉS : A l'ordre.

raphié que je soutiendrais le geivernemeat, et personne ne peut le Sir JOHN A. MACDONAL: Je ne les aipa prononcées.
di.e non plus. M. SMITH : Vous les avez prononcées, j'on Suis aussi certain que je le

Sir JOHN.A. dODONALD: eJe vait vtws fvire connaetre 2 quecb SUIS do vous voir loi avec moi.
qu'I re m prtddi. Pd


